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Instruction

Du realisme dans l'appreciation
de nos Performances militaires!

Une entreprise qui ne sait pas oü eile veut
aller a peu de chances d'y arriver.

Matsuchita

Ainsi donc, nous sommes tous bons. Les objectifs d'instruction sont atteints et la motivation de nos

militaires s'avere excellente. II y a certes des details ä ameliorer mais, dans l'ensemble, on ne peut etre

que satisfait des efforts consentis par les cadres et la troupe.

¦ Col Pierre G. Altermath

Sommes-nous aussi bons que
nous le pretendons? Disposons-
nous vraiment des informations
objectives nous permettant d'e-
noncer de telles affirmations
Avons-nous compare nos resultats

avec ceux des armees
etrangeres? N'aurions-nous pas
tendance, une fois de plus, ä prendre

nos vceux pour des
realites? Que nous apprend l'histoire

Les rapports sur le service
actif ont l'avantage de demontrer,

ä un moment precis, l'aptitude

ä l'engagement de
l'armee. Ces analyses enumerent
differents points positifs
rencontres lors de la mobilisation.
Ils sont nombreux. Cependant,
le Conseil federal ainsi que nos

generaux decrivent tout aussi
honnetement les carences
rencontrees. Une image de notre
armee que des attaches
militaires etrangers ne se privent
pas de decrire tres crüment. Des
faiblesses qui auraient compro¬

mis, si ce n'est condamne, les
chances de succes de notre
armee. Les quelques citations qui
suivent pour rappeler aux opti-
mistes inveteres le visage de la
realite.

Nous n'etions pas
prets en 1848

Les paroles du general
Dufour sont denuees d'equivoque.

¦ «Si la discipline a ete en
souffrance dans quelques corps,
il fallait en chercher la cause

dans le defaut d'experience
et quelquefois dans le manque
d'energie de quelques
officiers. »

¦ «La partie la plus faible
de l'instruction a ete, en general,

celle du service de sürete. »

¦ « Une autre partie faible,
faute de reglements, c'est
l'organisation du train des

bagages. »

¦ «Les tableaux de Situation
et les differents rapports n 'ont
pas toujours ete dresses dans le

temps prescrit et avec l'ordre
necessaire.»

¦ «Les connaissanees des

officiers de VEtat-major general

n 'etaient pas toujours ä la
hauteur des fonctions.»'

Nous n'etions pas
prets en 1870

Le general Herzog fait preuve

egalement d'une grande lu-
eidite.

¦ «II y avait aussi des
bataillons oü la discipline

etait des pire, oü il n'exis-
tait aueune bonne volonte, pas
trace de serieux dans l'execution

du service Marcher
contre l'ennemi avec de pareilles

troupes est une entreprise
d'un genre tout äfait ä part.»

¦ «Les officiers de l'etat-
major et les officiers subalternes

ont encore beaucoup ä faire

pour remedier aux inconvenients

qui se sont fait jour. »

¦ «En general, il y avait
surtout un frottement in-

croyable dans tout le mecanisme

de l 'armee. » 2

' Rapport general du commandant en chef des troupes federales sur 1'armement et la campagne de 1847, Berne/

Zürich, 1848, p. 59-62.
2 Rapport du general Herzog sur la mise de troupes sur pied en Juillet et Aoüt 1870, 22.11.1870, p. 12-13.
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Instruction

U«Cette levee de troupes
n'en a pas moins revele un
grand nombre de lacunes dans
notre Organisation militaire,
lacunes qui donnent de serieuses
inquietudes et qu'il est urgent
de combler au plus tot avec
toute l'energie possible.»

¦ « On a pu remarquer aussi
chez les chefs des unites tactiques

ainsi que chez les officiers
superieurs de regrettables he-
sitations quant au choix des

moyens ä employer pour combler

les lacunes et pour donner
immediatement au service une
marche convenable.» 3

Nous n'etions pas
prets en 1914

Le Rapport du general Wille
represente un requisitoire im-
placable.

I «L'instruction de l'armee
en aoüt 1914 n'etait, d'une
moniere generale, pas arrivee au
point oü une direction cons-
ciente du but ä atteindre eüt pu
l 'amener.»

I «Souvent, la troupe fut
victime d'une instruction sans
methode, changeante et marquee
au coin du plus deplorable di-
lettantisme, oü les ordres et les
contre-ordres la soumirent ä
une dure epreuve de confiance
et ä une dangereuse epreuve de
patience.»

¦ «L'etat de l'instruction au
debut du service actif, tant au
point de vue de la discipline

que de la formation au combat,
etait insuffisant.»

¦ «Pour moi, il est avere
qu'une guerre en 1914 nous eüt

fait plier tot ou tard devant
l'ennemi.»4

Nous n'etions pas
prets en 1939

Curieusement, le general
Guisan n'evoque guere le
niveau d'instruction de l'armee.
D'autres sources se chargent de

combler cette lacune.

¦ «II n 'est pas necessaire de

rappeler en detail que les credits

pour notre defense nationale

entre les deux guerres ont
ete accordes relativement tard
et lentement... II est donc naturel

qu'au debut de la guerre,
notre preparation n 'ait pas ete
complete ä tous les egards. »

¦ L'avis de l'attache militaire
francais sur les cadres

helvetiques: «Chefs susceptibles de

mener leur troupe ä la
catastrophe si, se surestimant en depit

de leur manque total
d'experiences et d'une technique
forcement insuffisante, ils
continuent encore ä se croire
capables, le jour venu, de conduire

une guerre de mouvement ä

laquelle ils ne sont nullement
faits.»

L'avis de l'attache militaire
allemand: «Troupes et chefs
sont animes de la meilleure

bonne volonte. Mais leur
instruction n 'en fait pas une
formation militaire valable... »6

Oü en sommes-nous

Cette (Enumeration negative
ne doit denigrer, encore une
fois, ni les efforts consentis, ni
les Performances positives
realisees. Elle represente un aver-
tissement. A quatre reprises,
notre armee a ete mobilisee
afin d'accomplir la täche pour
laquelle eile est concue.
Jamais, eile ne fut prete ä temps.
Un particularisme qui n'est
d'ailleurs pas inherent ä notre
armee et que l'on rencontre
dans de nombreux pays
democratiques.

Cette realite nous interpelle,
tant sur le plan politique que
sur celui de l'ethique du
commandement. Elle doit nous
conduire vers une double demarche.

Professionnalisme. transparence

et honnetete doivent gui-
der l'analyse du niveau
d'instruction de notre armee. Le
general Herzog nous rappelle que
«rien n'est plus dangereux

pour la patrie que de se bercer
d'illusion, de se croire prepare
et de se vanter de posseder une
armee relativement importante
et bien equipee, alors qu'au
moment du danger et de

l'epreuve on constate que tout
manque ou est defectueux. »7

Message du Conseil federal ä la haute Assemblee federale concernant le maintien de la neutralite suisse pendant
la guerre entre la France et 1'Allemagne. 8.2.1870. p. 25-26
J Compte-rendu du General U. Wille ä l'Assemblee federale sur le service actif de 1914 ä 1918. p. 19-29.
' Rapport du Conseil federal ä l'Assemblee federale concernant le rapport du general sur le service actif de 1939 ä

1945 p. 13.
6 Le defi de la neutralite. G.-A. Chevallaz, Vevey. 1995. p. 113.

Rapport du general Herzog, p. 8.
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Instruction

Le dilettantisme qui preside
ä la conduite de notre instruction

militaire n'est plus accep-
table.

« La raison pour laquelle
tant de choses manquaient
encore ä la mobilisation sont tres
diverses; mais d'une maniere
generale, la cause profonde en
est que depuis tout temps nous
n 'avons pas une idee exacte de

ce qui est decisifpour que l'armee

de milices d'un petit pays
puisse, pleine de tranquille
confiance, s'opposer ä une
puissante invasion. »8 Cette phrase
de Wille met le doigt sur la
plaie. L'armee suisse est la seule

institution pedagogique qui
instruise sans disposer d'un
objeetif global. En effet, nous ne
disposons d'aucune definition
concrete et precise de l'aptitude

ä l'engagement. Comment
voulons-nous preparer des

citoyens ä un engagement dans
de telles conditions?

Aujourd'hui, nous ne sommes

pas en mesure de definir le
niveau precis d'instruction de

nos formations militaires. Nous
avons meme perdu la vue
d'ensemble dans la gestion des
nouveautes. Le comble, c'est que
cette Situation ne derange
personne Nous continuons de

pratiquer des inspections d'une
conception largement depas-
see. De plus, la subjeetivite qui
preside aux contröles ne permet

aueune analyse comparative
serieuse. Cette Situation ne

saurait perdurer. La baisse des

ressources, la Situation preoc-
cupante de nos corps de troupe
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Dessin d 'Eliane Chytil.

ainsi que les engagements
subsidiaires et etrangers qui s'ae-
cumulent nous contraignent ä

reagir rapidement.

Un processus de
conduite de l'instruction

Nous devons initier un
processus de conduite de l'instruction

centralise et uniformise.
Cette Solution implique:

¦ Ladaptation du processus
reglemente de «conduite de
l'action» aux besoins de
l'instruction;9

¦ L'incorporation, la formation

et l'engagement de specialistes

«Conduite de l'instruction»

jusqu'au niveau de la
section;

¦ La definition pragmatique
de criteres de mesures pour
tous les themes d'instruction;

¦ L'analyse systematique
des resultats et la publication
annuelle des evaluations.

Une teile Solution, dejä prati-
quee dans differentes formations

militaires, ne pose
techniquement ou pedagogiquement
aucun probleme insoluble. Elle

peut etre transposee sur le plan
de l'armee en peu de temps.

Vers une eulture
de la mesure

Les obstacles ä un processus
de conduite de l'instruction ne

sont ni financiers, ni
techniques. Ils se situent tous sur le

plan culturel.

Nous concevons le contröle
comme l'outil privilegie de la

qualification. Par consequent.
chaque inspection represente
une menace existentielle pour
tous les responsables. Du resultat

de cette demarche depen-
dront, en effet, la liberte de
manoeuvre octroyee au subordonne

et son avancement. Par

consequent, l'inspection doit reussir

quoi qu'il en coüte. Son ob-

1

Compte rendu du General U. Wille, p. 11.

' Conduite tactique 95. chiffre 25.

20 RMSN*2-200O



Instruction

jectif n'est plus la recherche du

potentiel d'amelioration disponible,

mais la satisfaction de

l'inspecteur.

Nos rapports militaires sont
empreints de la mefiance la

plus sordide. Par definition, un
subordonnee triche, ment et

manipule. II faut donc le
controler. La confiance, c'est bien,
mais le contröle, c'est mieux!
Interroge dernierement sur la
maniere dont il contrölait les

resultats d'instruction livres

par ses subordonnes, un officier

americain s'exclama stu-
pefait: «Mais, et l'honneur?»
Attention, il ne s'agit pas de

supprimer les contröles, mais
d'en faire evoluer la forme en
direction des variantes intelligentes

et efficaces disponibles
aujourd'hui.1"

Notre Systeme d'avancement
fonctionne dans l'obscurite la
plus totale et selon des criteres
parfois politico-esoteriques. Ces

pratiques, dignes d'une
republique bananiere, entachent la
credibilite du commandement.
Seule, la presence de resultats
objectifs peut offrir un debut de
Solution ä ce probleme delicat.
La transparence dans les resultats

nous donnera, en plus, les
conditions initiales ä
l'introduction de la comptabilite
analytique et du salaire au
merite. Qu'une teile evolution
ne souleve pas partout un

torrent d'enthousiasme coule
de source.

Nous pratiquons toujours une
conception du commandement
qui veut donner ä chaque chef
une liberte de manoeuvre totale.
A l'aube du XXL siecle, une
teile conception anarchique de

l'action n'est plus de mise.
Nous sommes d'ailleurs la seule

armee dans laquelle chaque
chef peut se permettre, ä partir
d'un certain grade, de faire ce

qu'il veut ou ä peu pres.

Ces quatre parametres cumu-
lent leurs effets pour tenir en
echec une reforme pourtant in-
contournable.

Sus ä la langue
de bois!

D'aucuns pretendront, je les

entends, que j'exagere. «La
Situation n'est pas aussi grave...
Certes, il y a quelques difficultes

mais, en general, cela
fonctionne assez bien... Si nous
sommes ici, c 'est bien pour
regier les problemes...» Ces de-
clamations lenifiantes entre-
tiennent l'illusion. Voilä trente
ans que nous eludons les vrais
problemes de notre armee en
recourant ä la langue de bois et

aux critiques politiquement
correctes. Voilä plusieurs
decennies que nous confondons
les exigences des manoeuvres
avec celles de la guerre.

L'heure du parier vrai ne

peut plus etre repoussee. Le
deficit de chefs de section
augmente dramatiquement et les

dispenses de service echappent
ä tout contröle. L'illusion
parvient encore ä etre partiellement

entretenue, parce que des

idealistes anonymes s'epuisent
dans l'ombre ä combler les
failles. Le manque d'interet des
chefs pour la realite a pour effet

d'eclaircir irremediablement
les rangs de ces irreductibles.
Combien de temps allons-nous
encore perdre avant d'admettre
enfin la gravite de la Situation
et arreter les mesures radicales
qui s'imposent?

Le temps des grandes
manceuvres folkloriques est
definitivement revolu. Ce n'est
plus la victoire du parti Bleu
qui importe, mais la vie des

militaires que nous envoyons ä

l'etranger et leur contribution ä

la credibilite internationale de

notre pays. II ne s'agit plus de

tergiverser sur la couleur de

l'uniforme mais de sauver l'armee

de milice.

La Solution passe par la
definition d'objectifs precis, leur
contröle systematique et
l'evaluation transparente des resultats.

Combien de temps nous
faudra-t-il encore perdre avant
de comprendre cette evidence?

P.G.A.

Contröle du deroulement. auto-evaluation, sondage, audit, etc.
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